
Zeitschrift: Archives des sciences [1948-1980]

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 10 (1957)

Heft: 1

Artikel: Nouvelle technique pour mesurer l'effort musculaire de la souris : dite
test de l'agrippement

Autor: Fleury, Clément

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-738692

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-738692
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SEANCE DU 21 FEVRIER 1957 107

Tos periostique, qui atteint pratiquement d'emblee son degre
de calcification definitif, on peut se demander s'il en est de meme

pour l'os foetal, c'est-a-dire si les zones osseuses conservent le

degre de mineralisation de l'epoque de leur formation jusqu'a
ce qu'elles soient remplacees par du nouveau tissu osseux plus
mineralise.

En conclusion: le tissu osseux primaire de l'adulte et des

jeunes au cours de la croissance est caracterise des sa formation

par un degre de mineralisation eleve et uniforme (le tissu osseux

primaire attache ä la mandibule de Farincourt appartient ä

ce type); le tissu osseux primaire foetal presente un degre de

mineralisation d'autant moins eleve qu'il est forme chez un
foetus plus jeune.
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Clement Fleury. — Nouvelle technique pour mesurer Veffort
musculaire de la souris, dite test de Uagrippement.

Premiere communication.

De nombreux physiologistes et pharmacologues se sont
interesse ä la mesure de la fatigue musculaire et, dans certains

cas, ont adopte specialement la souris comme animal d'expe-
rimentation.
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Frommel et ses collaborateurs ont successivement analyse
le comportement de la souris soumise ä l'epreuve de la natation
forcee et les rapports entre la duree de la nage et le poids dont
on leste la queue de 1'animal. Toutefois, la souris apprend tres

rapidement ä faire la « planche», si bien que cette attitude
fausse les donnees de la recherche. En introduisant ce meme
animal dans une roue tournante pour essayer de determiner le

seuil de la fatigue obtenue par une marche forcee (compte tours),
on constate que la souris se laisse glisser sur ses quatre pattes
(comme sur une luge!), si la surface interieure de la roue est polie,
sinon elle tourne en carrousel; aucun controle n'est done possible.

D'autre part, nous avions observe que, par un r6flexe
illusoire de securite, la souris placee sur une toile mötallique,
puis soulevee par la queue, entraine la toile en s'y agrippant
fortement.

La confrontation de ces differents maneges nous a suggere
l'idee d'un test base sur ce puissant reflexe, nous permettant
une eventuelle experimentation sur la fatigue musculaire.

Technique generale choisie et experimentation destinee ä fixer
les modalites techniques.

Apres de nombreuses experiences comparatives, la technique
generale suivante a ete adoptee.

On choisit des souris blanches de 18 ä 22 g, n'ayant pas re§u
de medicament. II s'agira de determiner l'effort dont chaque
souris est capable, c'est-ä-dire proceder ä un etalonnage
individuel. Les animaux sont groupes par lots de cinq, de meme

origine et de conditions d'elevage standard.
Nous presentons ä la souris un treillis metallique de 5 cm

de cote (trame de 0,9 mm), sa partie inferieure centrale est
munie d'un crochet auquel seront successivement fixes divers

plombs dont le poids est determine au prealable. L'appareil,
sans ces plombs, pese 10 g.

II est evident que, dans ces conditions d'experience, nous
avons ä disposition deux valeurs variables et mesurables: le

temps et le poids. II importe done de choisir soit la methodo-

logie en fonction du temps (poids fixe), soit en fonction du

poids (temps fixe).
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1. Experimentation ä poids fixe de 2ö g.

109

La grille, posee sur une table, est munie d'un poids de 15 g

(+ poids de la grille: 10g 25 g). L'animal, maintenu par la

queue et approche du treillis, s'v agrippe fortement. Si nous

le soulevons (30 cm au-dessus du plan de la table), il entraine
toute la charge.

I)ur6e d'agrippement

Minimum Maximum Moven ne

8 secondes 3300 secondes 219 secondes

On mesure le temps pendant lequel la souris peut maintenir
ce poids (moyenne de 45 souris).
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Les ecarts de la moyenne, tres considerables, ne permettent
pas de retenir ce procede.

2. Experimentation ä un temps fixe de 5 seeondes.

On recherche par tätonnements le poids maximum que la

souris est capable de supporter pendant un minimum de 5

seeondes (maximum: 7 sec.).

Nous choisissons ce temps de 5 seeondes arbitrairement en

tenant compte, toutefois, qu'il constitue un minimum pendant
lequel on estime que l'effort de l'animal a ete effectif; et un
maximum au cours duquel les reactions individuelles de

l'animal: hesitation, inattention, mauvaise volonte, excitation,

etc. ont eu le temps de se manifester.
On peut proceder ici de deux fa?ons differentes: soit par

addition progressive de poids ä la grille dejä tenue par la souris,
soit en soulevant chaque fois l'animal accroche ä l'appareil
complet et dejä leste de poids.

a) Addition progressive de poids ä la grille tenue par la souris.

— On augmente graduellement la charge (par exemple de 10 g
chaque fois) toutes les 5 seeondes jusqu'ä «lächage» de la

grille avant ce laps de temps de 5 seeondes.

Resultat: 66 g (moyenne de 5 souris).
La fatigue produite par cette epreuve est considerable,

aussi le chiffre obtenu, inferieur aux suivants, nous engage ä

ecarter cette methodologie.

b) Addition d'emblee d'une charge et presentation ä la souris.

— On note pour chaque charge si l'animal est capable ou non
de porter son fardeau pendant au moins 5 seeondes.

A chaque prehension, la charge est modifiee (de 10 g par
exemple), soit en

a) ajoutant graduellement des poids (par exemple: charge de

30 g, puis de 40 g, puis 50 g, etc.);

ß) enlevant graduellement dqp poids (par exemple: charge de

100 g, puis 90 g, puis 80 g, etc.);

y) partant d'un poids moyen (70 ä 80 g pour des souris n'ayant
pas re?u de medicament), l'augmenter ou le diminuer (chaque
fois de 10 g, par exemple) selon la capacite de l'animal.
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Si Ton tient compte que ces trois epreuves ont ete effectuees

avec des lots differents de souris, on peut considerer que les

valeurs obtenues sont tres voisines.

Poids portd par animal
(moyenne de 3 x 20 souris)

en augmentant en diminuant
en augmentant

ou (et) diminuant
les poids,

selon le cas

72 grammes 79 grammes 78 grammes

Nous choisissons la derniere Variante qui offre l'avantage
d'etre plus rapide et mieux justifiee du point de vue physio-
logique.

Ces differents essais, dont nous venons de donner l'essentiel,
nous amenent ä proposer le mode experimental suivant:

1. Technique generale (dejä exposee plus haut).

2. Modalites:

a) Experimentation ä temps constant (poids variable);

b) Addition d'emblee de la charge et presentation ä la

souris;

c) Partir d'un poids moyen de 70 ou 80 g (souris normale
sans medicament) et l'augmenter ou le diminuer selon

la capacite de la souris.

En dernier lieu, nous avons desire eprouver la fidelite de

la methode en confiant l'etalonnage des souris ä differentes

personnes. Les chiffres obtenus ont toujours ete tres voisins
des nötres.

Nous ajoutons encore qu'il est essentiel que 1'animal soit

en position correcte, symetrique par rapport au plan vertical
perpendiculaire ä la grille et passant par son milieu, que les

pattes anterieures soient toutes deux bien agrippees au rebord
inferieur et, si possible, ä egale distance du crochet (voir
photo p. 28).
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Conclusion. — La technique ainsi proposee, de realisation
aisee, permet d'etablir l'effet pharmacodynamique de substances

interessant 1'efTort musculaire en comparant les valeurs obte-

nues apres administration du produit ä Celles fournies par les

memes animaux ä l'etalonnage. Les resultats de ces etudes sont

communiques ailleurs [1, 2].

Universite de Geneve.
Institut de Therapeutique experimentelle.
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Deuxieme communication.

Le meprobamate, dont les points d'impact sont situes ä

dilTerents niveaux du Systeme nerveux (Frommel et coll. [3, 4]),
exerce un effet notable sur le tonus musculaire.

Pour apprecier l'influence du medicament sur ce tonus,
nous ne possedons pas encore de methode directe. Tout au plus,
utilisant les techniques proposees pour l'etude du curare,
pourrait-on determiner, apres tätonnements, chez le Lapin, la
dose süffisante pour abaisser le tonus jusqu'ä ce que la tete
de l'animal repose sur le sol (« head drop test» de Holaday [5])
ou par la technique de la chute de l'oreille du lapin (Cheymol [1]).

Le test de 1'« agrippement» de la souris [2] permet non seu-
lement d'exprimer l'eflet du produit dans le temps, mais encore
de donner une echelle en % d'action ä differentes doses.

Technique.

Nous utilisons, lors des epreuves, plusieurs lots de cinq souris.
La veille de l'experience, nous etalonnons chaque animal.
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